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M ichèle Niquet est 
une compagne 
de longue date 

de Livre Passerelle. Ancienne 
conseillère technique en paren-
talité à la CAF, elle a connu l’as-
sociation quasiment à sa créa-
tion. « Il s’est trouvé que mon 
bureau se situait en face de leurs 
locaux. Une cour nous séparait, 
se souvient-elle, amusée. Cela 
a bien facilité nos échanges. 
Dominique et Catherine to-
quaient souvent à ma fenêtre. 
Elles avaient 1001 idées à la 
seconde. Alors on réfléchissait 
ensemble sur la stratégie : com-
ment, avec qui, pour qui, quel 
partenariat. Puis, avec d’autres 
collègues, on les a incitées à 
faire l’analyse de leur pratique 
et à coucher sur le papier leur 
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Cela donne du sens à l’existence
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action parce que franchement, 
c’était puissant ce qu’elles of-
fraient. Rendre accessible l’écrit 
par l’histoire. Démystifier l’ac-
cès à la culture par l’album. 
En racontant des histoires à 
voix haute, cette association a 
suscité et suscite toujours un 
intérêt pour le livre là où son 
approche est souvent pensée 
difficile voire impossible. Parce 
qu’elles captent aussi l’intérêt 
des parents qui entrent dans le 
récit avec étonnement et plai-
sir, elles leur donnent envie, au 
fil du temps, de lire avec leurs 
enfants et leur permettent de 
trouver du plaisir ensemble. 
Toujours avec un profond res-
pect de chacun. C’est absolu-
ment extraordinaire. Et elles 
arrivent à toucher des milieux 
sociaux très différents : la pri-

son, les salles d’attente de PMI, 
les crèches. Pour moi, c’est un 
véritable exploit. Cela donne 
du sens à l’existence, à la per-
sonne, à la vie de famille. Bien 
sûr on ne peut pas parler de 
Livre Passerelle sans évoquer 
son ancien président, Alain Fie-
vez, grand orateur et conteur. Il 
l’a toujours accompagnée et dé-
fendue avec force, pertinence et 
provocation.
J’ai cependant un immense 
regret : cette association qui 
offre à la collectivité une véri-
table source de prévention doit 
passer une trop grande partie 
de son temps à renouveler et à 
chercher des subventions. Alors 
je ne peux qu’émettre l’espoir 
d’une longue et heureuse vie à 
Livre Passerelle, bien au-delà de 
ses 20 ans de succès ! »


